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PUDDING ET GALETTE
Par le Bonhomme (Jhrysie

A IFE-VOUS tirer les Rois? Il meraast que icette fête traditionnelle
et séculaire est chôm4oe, aujour-

d'hui, atvec moins d'eontrain, et sturtout
moins de naïveté, qu'ePbe ne l'était dans
mia Jeunesse.

cen tenips-M,--t, mon Dileu, je ine
suis pas encore aussi àgé que MathuEeem,
-la date du 6 $arwier donnait lieu à des
r,éjouissances bien agrésables; elle évoque,
au fond de nma auênolre, un repas de fa-
wLl-l, des -frimousses rangées autour de
la vaste table et pénl.sites de joie, la tête
blanche d'une grand'imêre adorée, des
mnets succulents, une 'énorme dinde bour-
rée dle mros urne crème au caramiel,
des pots de onýftiure, et surtout un-e ga-
lette, la galette chaude, crousti,1lante,
feui-biet(ée, quji renfermasit dans s-es flancs
la fève royale.

Car on y mettait alors une fève, une vraie
fève, et non la petite poirp4e en porceOlainie
par laquelleL on s'avisa, 'plus tar'd, je ne
sais trop 'pourquoi, de la remfflacer..

Quand! un des eonvi'es l'avait trouvée

se! 11 levaft son Terre ...
-Le roi boil Le *eIl boit!
11 se cholsimisit une reine et courait

l',embrasser...
---La reins boit! La reine boit!
Le champagne ipétillait, les lamgues e

tkttheuremux... Etijene péed pas dire
que la jeunesse soit deveniue mnaussade ou
inélaucoqlque. La. éclats derir. qui s'4gr?,-
nent, sn ce imoment, près de mn, t4moi-
gdleft du contraire.

Miais il ame semble qu'elle nae s'amuse
pas de la mnôme façon, qu'elle ae crée des
piaaeioes nouveaux, qu'elle tend à -dlaisser

le-s vieux usages. Et. cela, je le reýgrett,
Ils Mnt Ume gràce qui ime touche lir
ment; Je goûite avec une extraordlni
viv-acité 'le charme de ces choses anele,
nes et 'vénérabiles qui n<yiis ratt
eh ent au passé; je voud'rais qu'efles fu
sent dévotement co(nserydes.

Tenez, hier, je relisais dans le "IiMe
cure Galant " de 1684, la relation, par L
grand d'Aussy, de la soirée du 6 janvii
à Versalilles. La salle principale du 'pal
avait cinq tables: ýune ipour les princes
les seigneurs et quatre pour les dames.*" La p'remière de cell1es-ci était tenu
par le 'roi, la seconde par le dauphin. G
titra la fève à. toutes les3 cinq. Le gran
écuyer fut roi à tla table dos hommnes; au
quatre tables des femmnes, la reine fut uýE
femnme. Alors, le roi et la reine ýse cho
aire-nt des mjl3rschacun -danis leur pî
tit royaume et ncomèrent d<es amas
drices on and>asssadeui's pour aller fé,ie~
t-er les pusacsvoisines et leur prop<
ser (les allianes et des traités.

"Luls XIV accomp&gna l'ambasaad.a*-
députée 'par la xrelne. 11 porta la parol

finesse et kF'4aDrit, des aIllusions sit
reuýes, des -plaisanteries si adroiteE
ce fut pour Va' 14le un y1érItab,

Je vou~s rksuee (la eultè du r6cit, -L


